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 Voici les vacances… 
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Comptes rendus  

des sorties p. 2 
Paris-Hendaye :  

Cyclo-Aventure MTA p. 5 

La photo du V.C.S. 2005 p. 7 
Les brèves du mois p. 8 

Mon vieux vélo p. 9 

Tournez les ripatons p. 10 
A FLORENCE et HUSSEIN p. 11 

Ras-le-bol p. 12 

Calendrier rallyes p. 12 

Pas de compte rendu de réunion de Bureau dans ce numéro ! Nos collègues 
du Bureau ont ressenti le besoin de faire une pause, une des raisons étant  
la déception vécue face à la faible participation au pique-nique qui n’avait 
plus de sens avec une quinzaine de personnes et qui a été annulé. Nul doute 
que nous reparlerons de ce point lors de la prochaine assemblée générale 
dans le but de trouver une solution qui séduise davantage de monde. 
 
La plupart d’entre nous avons déjà eu l’occasion d’étrenner notre nouvelle 
tenue. Elle est dans l’ensemble appréciée tant en ce qui concerne  
les couleurs que la texture. Une photo de club a été prise à notre lieu  
de rendez-vous avec les V.C.S. présents avant la sortie du 19 juin dernier. 
 
En ces mois estivaux, la plupart des V.C.S. vont profiter des belles 
journées d’été où la température est propice à de longues sorties. Il n’y a 
plus de rallyes ou de cyclosportives en région parisienne avant la fin août 
(rallye de l’ASPTT à Villecresnes le 28 août). Il faut donc se déplacer  
pour dénicher en province des itinéraires pour se faire plaisir. 
 
Mais il y a une autre méthode pour pratiquer le vélo en région parisienne. 
C’est le moyen qu’ont choisi René Schlagdenhauffen et Bernard Marlière 
en participant aux "Trèfles de l’ Île-de-France" organisés par le club  
de Levallois. Chaque trèfle au départ de l’ Isle-Adam, Fontainebleau, 
Rambouillet et Versailles comporte 3 ou 4 circuits. Le but de ces 
randonnées est de faire découvrir les sites pittoresques et les forêts de l’ Île-
de-France. Les parcours ne sont pas fléchés. 
 
Michel Titin-Schnaider nous fait encore rêver en nous relatant le "raid" 
qu’ il a effectué avec Sylvie en se rendant en une semaine de Brunoy  
à Hendaye. 
 
Bonnes vacances à tous ! 
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Ont collaboré à 
ce numéro 16 : 

Gilbert Cavalli, 

Bernard Lucas, 

Alain Millot, 

et Michel 

Titin-Schnaider. 
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On peut facilement faire de bons mots avec le nom de cette charmante cité des Yvelines ! J’avais pensé faire un titre 
avec "Un 200 de Plaisir", mais en fait j’ai trouvé l’ itinéraire proposé un peu triste, la traversée de grandes étendues 
de colza ou de blé balayées par le vent n’étant pas particulièrement pour me séduire ! 
 
J’ai eu quelques difficultés pour régler l’ intendance de départ, mais quand on sait que l’on gare la voiture au parc  
du château et que l’ inscription a lieu dans la rue d’à côté, tout va bien ! Je m’élance donc vers Élancourt avec  
quatre cyclos du club de Maurepas. 
 
Juste avant d’arriver à Greffiers, une superbe biche nous jette un coup d’œil quelques instants avant de poursuivre 
son chemin. Sympathique ! En haut de la côte, un de mes compagnons se fait chambrer par ses collègues de club car 
il n’a pas vu le fléchage. Une occasion de discuter ! La flèche qui m’a doublé tout à l’heure dans la bosse est un gars 
de leur club qui court en première catégorie ! Me voilà, hélas pour encore peu de temps, en excellente compagnie ! 
 
Le premier contrôle a lieu à Ecrosnes. Le compteur indique 52 kilomètres. 
 
A Gallardon, nous passons sous des arches partiellement restaurées d’un ancien aqueduc qui traverse la route.  
Nous approcherons de Chartres à Champhol avant de longer la vallée de l’Eure pour rallier Maintenon puis  
Villiers-le-Morhier où a lieu l’arrêt-repas, dans un petit parc agréable et sous un timide soleil printanier. 
 
Après la pause, nous continuons le long de l’Eure et arrivons à Nogent-le-Roi qui tire son nom d’un château disparu 
dans lequel venait fréquemment Saint Louis. Dans la rue principale, il reste un bel ensemble de maisons  
à pans de bois dont celle située à côté de l’église et qui est occupée par une agence immobilière. 
 
Nous poursuivrons dans la vallée de l’Eure jusqu’à Montreuil, un peu après Dreux, avant de revenir sur nos pas  
en empruntant une route un peu au nord par Bû, Serville et la bosse de Fontaine avant de quitter l’Eure  
par les Pinthières où a lieu le dernier contrôle-ravitaillement. Suivent quelques bosses du côté de Grandchamp  
avant de rentrer dans la forêt de Rambouillet et de retrouver Plaisir avec plaisir !  
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Durant les nombreuses heures que nous avons passées ensemble sur les 220 kilomètres du rallye de Meaux  
(les randonnées de Montapeine le 18 juin), Philippe Marafin s’est demandé s’ il y aurait, avant la fin du trajet,  
une longueur de 5 kilomètres sans bosse ni descente. Eh bien, non ! Même pas trois, ni deux, ni un, ni même je crois 
500 mètres de plat sur cet admirable parcours qui nous a conduits jusqu’au pied du château de Pierrefonds. 
 
Le temps était radieux aux alentours de 7 h 20 en ce samedi 18 juin quand nous prîmes la route au départ de Meaux 
pour ce superbe rallye que j’avais déjà fait seul il y a deux ans. Le circuit était inchangé et déjà une première bosse 
nous permet de nous hisser sur le plateau en passant sur le canal de l’Ourcq. Au franchissement de la future ligne 
TGV est, Philippe fait une première tentative d’échappée en s’orientant sur le fléchage des circuits du lendemain. 
Nous sommes alors en compagnie d’un gars de Ballainvilliers, assez peu causant et qui a du mal dès que survient 
une bosse, et il y en a bien une tous les kilomètres ! Nous suivons notre compagnon de route et dans Lizy-sur-Ourcq, 
nous manquons le fléchage à gauche et descendons vers le centre de la ville où, ironie du sort, nous trouvons  
le fléchage … du retour ! Nous sommes perdus, deux autres cyclos nous ayant rejoints dans la galère. Mais Dame 
Providence veille : une dame nous indique qu’elle vient de voir plein de cyclistes prendre la route vers Echampeu. 
Un grand merci et effectivement, nous retrouvons un peu plus loin le fléchage par ailleurs parfait ! Le long  
de la vallée de l’Ourcq, Philippe a repéré un groupe de cyclos du CSM 13. Suggérant que nous les rattrapions,  
il joint immédiatement le geste à la parole en appuyant de plus belle sur les pédales. La poursuite ne durera pas très 
longtemps avant que nous les rejoignions. Nous roulons un brin de concert avant d’atteindre La Ferté-Milon, lieu  
du premier ravitaillement qui se trouve en face du château, là-haut sur la colline ! En entrant dans la localité,  
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on prend la première route à droite en mettant tout à gauche car la pente est rude pour atteindre le ravitaillement. 
Pendant la pause, nous devisons sur les ruines qui nous font face. C’est Henri IV qui fera démanteler les remparts, 
démonter la toiture et démolir les murs intérieurs en 1594. 
Cette "petite ville à la campagne" est célèbre comme étant la ville natale de Racine, mais elle a eu également  
ses heures de gloire au temps de notre monnaie traditionnelle puisqu’elle figurait sur les billets de 50 francs ! 
 
Nous reprenons la route en compagnie des maillots bleus du CSM 13. Nous les perdrons en route et Philippe aurait 
bien pu faire de même en ce qui me concerne car je ne peux le suivre dans la succession des bosses ! Il rejoint  
un autre groupe et s’arrête en arrivant à Eméville, dans la forêt de Compiègne. C’est ici que commence la variante 
qui rajoutera une vingtaine de kilomètres au circuit initial de 200. Nous n’hésitons pas et partons pour une belle 
balade en forêt avec plusieurs toboggans qui se suivent, et un superbe point de vue sur la gauche. Nous rejoignons 
deux autres cyclos qui nous aideront dans le jeu de piste car, mauvaise surprise, cette variante n’est pas fléchée ! 
Après un passage au pied du château de Pierrefonds, nous retrouverons l’ itinéraire normal après un petit moment 
d’ inquiétude car même le facteur local ne connaissait pas les villages que nous devions traverser ! Nous approchons 
du second contrôle avec 110 kilomètres au compteur. Mais le village de Montgobert ne se laisse pas prendre 
facilement. Il faudra escalader deux rudes pentes dans le village avant d’arriver au ravitaillement. Salade  
et sandwich sont les bienvenus, mais c’est l’eau qui a le plus de succès ! Nous ne verrons pas le château  
qui appartenait à Pauline Bonaparte et qui abrite un musée du bois et de l’outil. 
 
Nous traversons bientôt Longpont dont on aperçoit la façade de l’ancienne abbaye cistercienne ainsi que  
les bâtiments abbatiaux remaniés au XVIIIe siècle. Un peu plus loin, un jeune des Mutuelles bleues me double  
dans une bosse. Il fera route devant avec Philippe qui trouvera là un compagnon à sa hauteur ! Ils seront 
fréquemment ensemble devant, les descentes me permettant de revenir chaque fois qu’ ils lèveront le pied !  
Nous avons maintenant le vent plutôt favorable, c’est peut-être ce qui fait que je suis surpris d’arriver relativement 
vite au ravitaillement suivant. Le lieu est très ludique : ombre accueillante, bassin dans lequel on aperçoit quelques 
truites, et puis en haut de la bosse qui suit, l’ immense cimetière de Bois Belleau où sont enterrés plus de  
2000 Américains. Nous traverserons ensuite les vignobles de Champagne d’où nous aurons une superbe vue sur  
la Marne. Il nous restera alors deux belles bosses : celle de Montapeine que nous monterons sans grande difficulté,  
et celle de Gouffre que nous ne monterons pas à fond ! Nous passons Jouarre en délaissant le tombeau de  
Saint Agilbert situé dans la crypte de l’ancienne abbaye, l’un des monuments religieux les plus anciens de France. 
Nous voilà au dernier ravitaillement situé à Signy-Signets. Nous retrouvons quelques collègues que nous avions 
rencontrés en forêt au moment où nous avons décidé de faire le crochet par Pierrefonds. Comme le veut la coutume, 
une belle bosse suit le dernier arrêt. Il reste environ 35 kilomètres. A Saint-Jean-les-2-Jumeaux, notre compagnon 
nous quitte. Nous retrouverons Lizy où nous nous étions perdus au départ. Encore une bonne bosse  
et nous retrouvons l’ itinéraire du départ et la descente sur Meaux. 
 
Nous apprécions sans modération boissons et casse-croûte dispensés généreusement. Chacun y va  
de son commentaire sur les difficultés rencontrées, et elles étaient fort nombreuses. L’organisateur est satisfait  
de compter 161 participants. Je trouve que c’est peu, mais je crois que la distance et la difficulté (2 200 m  
de dénivelé) y sont pour quelque chose ! En ce qui nous concerne, nous sommes très heureux de notre journée. 
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� � ��� �� � � "�$� �	 � � %�� "�&� � � � � $  (qui m©ont demandé de taper ce texte) 
  
Bernard Marlière et René Schlagdenhauffen très pris par leurs activités judo le week-end sont rarement présents 
cette année avec le V.C.S. Néanmoins, ils contribuent toujours à la renommée du club. En effet, ils se sont inscrits, 
cette année, à une organisation du Vélo Club de Levallois : les Trèfles de l©Île-de-France ce qui représente 
quatorze parcours à faire dans l©année. Ces randonnées de 70 à 100 km traversent les massifs forestiers de 
Fontainebleau, de Rambouillet, de Versailles et de l©Isle-Adam. 
Les parcours sont toujours agréables et variés. 
 
L©avantage de ces rallyes, c©est qu©ils peuvent être effectués à n©importe quel moment de l’année. Ils sont très bien 
étudiés, avec une carte de route précise. 
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L’ inconvénient, c’est que le départ se fait de Fontainebleau, de Versailles, de Rambouillet ou de l©Isle-Adam, ce qui 
nécessite une logistique. A noter également l’absence de tout fléchage, et la carte obligatoire à faire tamponner dans 
le plus pur esprit cyclotouriste. 
 
Si certains V.C.S. sont intéressés, Bernard et René se tiennent à votre disposition pour tous renseignements 
complémentaires. 
  
Amitiés sportives à tous. 
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Ce pigeonnier du XVIIe en pierre enduite se trouve 14 rue Marguerite 
Yourcenar à Combs-la-Ville. Il faisait partie de la « Grande Ferme », 
l’exploitation la plus ancienne de la commune. 
 
Préservé des travaux d’urbanisation, il a été restauré lors de la 
construction de l’ensemble immobilier qui a pris la place des 
bâtiments agricoles. 
 
En ce qui concerne le moulin du Breuil, il est soigneusement caché au 
creux d’un vallon et peu visible du chemin qui le borde. Pour y 
accéder, on empruntera la rue du Breuil, à gauche avant le cimetière 
quand on va du centre de Combs vers Villemeneux. Le bâtiment 
principal est recouvert de lierre. C’est le dernier vestige d’un 
ensemble de moulins à eau qui jalonnaient l’Yerres. Il a été exploité 
par la célèbre dynastie Papillon et fermé en 1913. Il a été transformé 
en résidence secondaire en 1936 par Helena de Rubinstein. 
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Organisation : Michel Titin Aventure (MTA) 
Participant : Sylvie Titin 
 

« Le but n’est pas le but, c’est la voie »  
LAO-TSEU 

 
Oui, il avait raison Lao ! Pourquoi Hendaye ? Pourquoi pas, le but étant de pédaler ! 
 
En fait si, il y a une raison à ce Paris-Hendaye : en reprenant l’ idée de Vincent de surligner sur une carte de France 
tous les endroits où nous avons déjà pédalé, il est apparu clairement que le sud-ouest représentait une grosse 
"lacune" qu’ il fallait combler au plus vite. Tant pis pour la monotonie des paysages et l’absence de cols ! 
 
Samedi : Brunoy – Châteauneuf-sur-Loire : 129 km, 560 m de dénivelé, 6 h 15 de route à la moyenne  
de 20,6 km/h. 
Nous prenons une photo devant notre maison au moment du départ : l’ idée de partir comme ça, directement de chez 
moi, je trouve ça super. Nous croisons la voisine qui ne s’étonne plus de rien de notre part… Il y aura de la brume 
toute la matinée. Mon itinéraire évite les plaines sans fin entre Étampes et Orléans en prenant plus à l’est par Milly 
et la vallée de l’Essonne.  
Je mange deux pithiviers à Milly, puis un autre à la maison du pithiviers à Pithiviers ! 
Ensuite, nous traversons la forêt d’Orléans avec même un passage sur piste mais cela ne pose pas de problème car 
nous sommes équipés (pneus Schwalbe marathon). Soleil, belle forêt surtout avec l’éclairage du soir et vent de dos : 
l’ idéal quoi. 
Le soir, nous avons une petite angoisse car nous ne rencontrons à Châteauneuf que des restos fermés ! L’avantage  
de partir hors saison � . Finalement, nous trouverons une petite pizzeria. Ouf ! 
En regardant les cartes pour préparer l’étape du lendemain, je me rends compte qu’au lieu des 130 kilomètres 
annoncés, il y en aura en fait 160 (au plus court) ! Les participants râlent un max et menacent de s’ inscrire plutôt 
chez MBA pour le prochain voyage. J’argumente que c’est ça, une cyclo-aventure, que 130 ou 160 kilomètres, c©est 
pareil ! 
 
Dimanche : Châteauneuf-sur-Loire – Mézières-en-Brenne : 162 km, 750 m de dénivelé, 7 h 20 de route  
à la moyenne de 22,1 km/h. 
Petit-déjeuner frugal au bar-tabac de notre hôtel. Décidément, les quantités de pain servies dans les hôtels  
se réduisent d’année en année. A croire que les gens ne mangent plus rien le matin ! Le bar est couvert de publicités 
de cigarettes avec en gros "Fumer nuit gravement à la santé" et aussi "le tabac tue". La patronne s’emporte : 
"Bientôt, on sera des criminels : interdit de fumer, interdit de boire, interdit de manger… ! " Nous acquiesçons 
poliment pour éviter toute polémique (l’heure tourne). Elle ne saura pas que nous appartenons à un mouvement 
militant en faveur de l’ interdiction pure et simple du cassoulet, du foie gras, de la choucroute et des autres plats  
qui font la honte de notre pays…. 
 
Bon, revenons à nos vélo : nous traversons la Loire de bon matin (superbe) puis la Sologne. Un coup d’œil au grand 
château de Valençay puis nous entamons une longue et monotone étape de campagne de plus en plus vallonnée 
(champs de maïs et de tournesols complètement brûlés par la sécheresse). Heureusement, pour cette longue étape, 
nous bénéficions d’un vent de dos qui nous permettra d’arriver avant 18 h avec une moyenne honorable. 
 
Mézières-en-Brenne est une petite ville avec quelques beaux bâtiments. Dans sa grande clémence, le cuisinier  
du petit hôtel consentira à nous cuire des pâtes : bel effort ! 
 
Lundi : Mézières-en -Brenne - Confolens : 142 km, 1025 m de dénivelé, 7 h 15 de route à la moyenne  
de 19,6 km/h. 
Le début de l’étape est intéressant avec la traversée matinale de la Brenne parsemée d’étangs. Il fait froid et le soleil, 
qui ne nous quittera pas de la semaine, mettra du temps à réchauffer l’atmosphère. Nous traversons ensuite quelques 
jolies villes (Saint-Sorin, Lussac-les-Châteaux) avant de prendre plein sud avec un long passage en bordure  
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de la Vienne (que l’on ne verra pas beaucoup, c’est dommage) avec beaucoup de côtes. Le poids des vélos se fait 
sentir ! 
Nous arrivons tard à Confolens (18 h 30) et il nous faudra "speeder" pour avoir le temps de visiter un peu la ville  
qui se révèle très jolie (château, moulin, vieilles rues, pont médiéval). 
 
Mardi : Confolens – Angoulême : 75 km, 700 m de dénivelé, 3 h 50 de route à la moyenne de 19,6 km/h. 
Journée de repos avec seulement 75 kilomètres. Nous longeons la Vienne le matin (jolis paysages avec les brumes 
matinales) puis traversons une belle campagne vallonnée. Beaucoup de troupeaux de moutons, des oies et  
des canards (on devine pour quoi faire !) Les maisons deviennent également plus typées avec tuiles et belles pierres 
blanches. 
 
L’après-midi est consacré à la visite d’Angoulême. 
 
Mercredi : Angoulême – Royan : 143 km, 800 m de dénivelé, 7 h 15 de route à la moyenne de 19,7 km/h. 
L’étape est plein ouest. Nous longeons la Charente (joli paysage avec beaucoup de vignes et l©odeur du raisin pressé 
dans tous les villages) jusqu’à Cognac puis nous traversons des paysages terriblement monotones jusqu’à  
la Gironde : routes droites, presque pas de relief, champs de terre à l’ infini. Je repense à la route 66. 
Nous roulons ensuite 30 kilomètres en bordure de Gironde jusqu’à Royan. La vue de l’élément liquide redonne de 
l’ intérêt au paysage. Le soir, baignade obligatoire à Royan. 
Pour le lendemain, vu l’heure inadmissible proposée pour les petits-déjeuners, nous demandons un plateau  
à la patronne de l’hôtel "avec beaucoup de pain". Celle-ci demande à son serveur "Mets plus de pain pour  
ces messieurs dame, ils pédalent toute la journée et ont besoin de vitamines" ! 
 
Jeudi : Royan – Arcachon : 136 km, 240 m de dénivelé, 6 h 35 de route à la moyenne de 21,1 km/h avec léger  
vent défavorable. 
Nous prenons le petit-déjeuner dans notre chambre en vue d’un départ nocturne pour ne pas rater le premier bac  
qui traverse l’estuaire. Ensuite, ce sera des dunes puis des forêts et de la lande interminables. La chaleur est pénible. 
Heureusement, nous roulons sur de somptueuses pistes cyclables. Moi qui les évite systématiquement en région 
parisienne, je me régale : excellent bitume (meilleur que celui de la route) et tracées en pleine forêt, loin de toute 
route. Une baignade express dans l’étang de Lacanau puis une fin d’étape "au stress" jusqu’à l’embarcadère du  
Cap Ferret car le dernier bateau pour Arcachon est à 18 h. C’est la surprise quand nous voyons arriver le (tout petit) 
bateau qui va nous emmener à Arcachon : il faut descendre les vélos par un petit escalier casse-gueule et les entasser 
pêle-mêle. 
 
Vendredi : Arcachon – Saint-Girons-Plage : 124 km, 345 m de dénivelé, 6 h 15 de route à la moyenne  
de 19,7 km/h. 
C’est la journée des pistes cyclables. Je n’en aurai jamais emprunté autant ! 
Nous prenons le petit-déjeuner dans une brasserie près de la gare car notre hôtel n’ouvre qu’à 8 h. 
Nous empruntons une belle piste le long du golfe d’Arcachon, au milieu des villas et d’une forêt de pins.  
Nous longeons la dune du Pyla (que nous ne monterons pas, faute de temps). Ensuite, une superbe piste nous mènera 
jusqu’à Biscarrosse : paysages superbes et bitume au top. Nous apprécions une baignade dans un endroit quasi 
idyllique de l’étang de Biscarrosse, presque la perfection : plage ombragée, eau claire et pas froide, personne... 
Ensuite de Mimizan à Saint-Girons-Plage, ce sera 30 kilomètres de pistes cyclables en moins bon état (une 
suspension aurait été utile) mais l’endroit est magnifique et les étendues de forêt interminables me rappellent le ski 
de fond. 
Saint-Girons-Plage est une "station" telle que je croyais qu’ il n’en existait plus en France (cela rappelait un peu  
notre séjour au Vietnam). Quelques maisons, un petit hôtel, le tout face à l’océan, et plein de surfeurs qui friment  
en se croyant à Hawaï � . 
 
Samedi : Saint-Girons-Plage – Hendaye : 111 km, 575 m de dénivelé, 6 h 00 de route à la moyenne  
de 18,5 km/h. 
Nous démarrons par une belle piste cyclable dans la forêt, au soleil levant. Une petite baignade dans le lac salé  
à Hossegor, mais ce qui suit sera moins marrant : nationale 10, trafic, chaleur et côtes jusqu’à Biarritz puis  
Saint-Jean-de-Luz (on repense à notre traversée de la baie !). Enfin, la route de la corniche basque est magnifique 
malgré toutes les voitures ! Nous finirons par une baignade sur la plage d’Hendaye en attendant le train de nuit. 
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Dimanche : Par is Auster litz – Brunoy : 25 km, 100 m de dénivelé, 1 h 25 de route à la moyenne de 17,7 km/h. 
Et non, ce n’est pas fini ! Sympa de se trimbaler en tenue de cyclo dans la gare : on ne passe pas inaperçus !  
Je m’attendais à avoir un maxi les boules, mais en fait comme nous sommes dimanche matin, qu’ il n’y a pas de 
voitures, qu’ il fait beau, nous constatons qu’ il n’est pas désagréable de pédaler le long des quais d’ Ivry, de Vitry et 
de Villeneuve-Saint-Georges ! On croise quelques cyclos se rendant certainement au bois de Vincennes  
(les pauvres). 
 
Bilan : 
Pour les bagages, Michel a 14 kg et Sylvie 9 kg (j’aurais pu lui en mettre plus car elle était toujours devant, 
spécialement dans les côtes et lorsqu’ il y avait des cyclos en face !) 
 
Nous aurons parcouru 1 047 kilomètres en 52 h 10 à la moyenne de 20,0 km/h tout juste. Le dénivelé total est de  
5 095 m, soit un rapport dénivelé(m)/distance(km) de 4,86, ce qui indique un parcours extrêmement plat, ce dont on 
se doutait). 
 
Nous avions le même chargement que lors de notre tour de Bretagne de l©an passé (1056 kilomètres avec 8 030 m de 
dénivelé parcourus en 56 h, soit une moyenne de 18,9 km/h), et nous sommes allés 1 km/h plus vite du fait du 
dénivelé un peu moins important. Cela a permis de réduire un peu les temps d©étape et de se "payer" le luxe d©une 
demi-étape pour le repos. 
 
Les ravitaillements étaient constitués de produits "locaux" : gâteaux basques, tartes à l©armagnac, pithiviers, etc. ainsi 
que coca et jus de fruits. Le soir, nous n’avons pas été difficiles, tous les restaurants fermés. Au bilan, très peu  
de sucres lents qui ne sont finalement pas si importants que cela dans ce genre d©exercice. 
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A nouvelle tenue, nouvelle photo du club ! 
Voici la photo prise sur notre lieu de rendez-vous habituel le 19 juin dernier. 
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- « Pourquoi toi t’en as une toute petite et moi une grande ? ». Imaginez ma stupeur en entendant cette phrase !  
Mais point de mauvais esprit (ce n’est pas mon genre). Ces deux grands du V.C.S., Marc Caigneaux et David, 
comparaient leur potence respective ! Ouf ! 
 
- Le ministre Villepin a dit : « Il faut savoir renverser les tables quand c’est nécessaire »… Tu l’as dit bouffi… 
tant que ce n’est pas la table où le V.C.S. boit l’apéro ! 
 
- Depuis peu notre camarade Noël Ciscar est un heureux retraité de la SNCF (ça s’arrose ?). Mais savez-vous qu’ il a 
failli ne pas toucher sa retraite intégralement car il n’avait pas toutes ses annuités. Il lui manquait 1’52’ ’  ! Parfois le 
bonheur tient à peu de chose. 
 
- Si dans le 2e groupe vous entendez l’expression : « On va se faire un Sautereau » n’y voyez aucune intention 
malveillante ou malsaine ; ce sera tout simplement un circuit plat sans même un pont de chemin de fer. 
Remémorons-nous cette forte phrase de Bernard : « Si ça ne descend pas c’est que ça monte ! ». 
 
- Vingt ans dans la vente de tissu ça vous marque un homme ! Bernard Averty félicite le Bureau et tout 
particulièrement Bernard Fréquelin pour la qualité des tenues 2005. J’ai même rencontré un cyclard heureux. 
 
- Rallye de Mandres. Encore une grosse participation du V.C.S.. Grande première également depuis des lustres  
(un lustre c’est 5 ans) les deux groupes ont pratiquement toujours roulé ensemble et dans un bon esprit. 
Seul détail de mauvais goût, à la tombola qui a suivi le rallye j’ai gagné … un sac à main très, très moche en 
plastique pleine peau… pour aller rouler au bois de Boulogne ! 
 
- Rallye de Mandres (suite). Partis sur le 105 km, peu avant le groupe 80 km, Jean Fouquet et Fabrice Robquin sont 
arrivés à peu près dans les mêmes temps ! Jeannot avait l’air fatigué car la Mobylette Robquin avait carburé à plein 
régime. Bravo les gars. 
 
- Je vous le dis tout net et sans forfanterie, sur le vélo je suis très fort ! En effet, il m’arrive parfois, sur plus  
de 100 km, de ne jamais prendre un seul relais ! Essayez et vous verrez que ce n’est pas si facile et qu’ il faut 
beaucoup de métier pour arriver à un tel résultat. 
 
- Certains roulent dans la semoule, d’autres dans le yaourt. Robert Charrannac, lui son truc, c’est de se vautrer dans 
le goudron frais ! Depuis on l’appelle le rouleau compresseur. 
 
- En semaine, lors d’une sortie des cartes vermeilles, alors que nous roulions à fond au moins à 20 km/h, des gens 
nous ont encouragés d’un « allez les anciens ». Puis, en me voyant, l’un d’entre eux a dit : « Il y a aussi un cadet ». 
Va comprendre ? 
 
- Cette année, les kems et les meufs n’ont pas kiffé grave le pique-nique du V.C.S. Ce fut en quelque sorte  
le pique-nique ta mère ! 
 
- La pensée du mois : « Le mot d’esprit est l’activité psychique la plus sociale qui soit » (Freud). 
 
- La pensée de moi : « Si je vous chambre, c’est que je vous aime ». 
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A l’occasion d’un séjour dans une chambre d’hôte à Lanildut (Finistère), nous avons rencontré Jean Gourmelon, ancien 
champion cycliste régional, ayant effectué mille métiers. Il nous a reçus très gentiment en nous faisant visiter son jardin 
abondamment fleuri, agrémenté de ses poèmes et de ses souvenirs dont son vieux vélo. 
Il n’hésite pas non plus à chanter accompagné de son accordéon. 
Je vous livre ci-dessous deux de ses poèmes. 
 

� � 
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Avec toi, j’en ai fait du chemin, mon vieux vélo. 

De Brest à Rennes, Callac, Guénin ou Landerneau, 
De Guipavas au Loir-et-Cher, d’Alsace à Charleville-Mézières, 

Tu as râpé tes boyaux, mon vieux vélo. 
 

On a roulé par tous les temps, mon vieux vélo. 
On finissait dégoulinant, mon vieux vélo. 

En descendant tombeau ouvert, on frisait les portes de l’enfer. 
Parfois, c’était galère, mon vieux vélo. 

 
On s’est pris quelques galipettes, mon vieux vélo. 

On s’est payé de bonnes grimpettes, mon vieux vélo. 
Des monts d’Arrée au Mannéguen, de la Combraille jusqu’à la Meuse, 

Fallait se mettre en danseuse, mon vieux vélo. 
 

Tu connaissais la route par cœur, mon vieux vélo. 
Et derrière le cyclomoteur de Gil ou de Pierrot, 

Même si j’avais quelques frissons lorsque ta roue frôlait l’engin, 
Fallait bien filer le train, mon vieux vélo. 

 
Quand, après des heures de manivelles et de bec de selle, 

Y avait la gagne et son grand bouquet d’étincelles, 
En passant la ligne en vainqueur, c’était l’extase si bien que mon cœur 

Cognait comme un marteau, mon vieux vélo. 
 

Parfois, pour se rendre au départ, mon vieux vélo, 
Il fallait y aller dare-dare, mon vieux vélo. 

En 403 ou dans l’ ID, René avait le pied au plancher. 
Des coups, on a eu chaud, mon vieux vélo. 

 
Tu as barroudé sur les chemins, vieux compagnon, 

De ce pays armoricain terre de champions 
Où Bernard Hinault et Louison qui restent nos deux plus beaux fleurons 

Portèrent haut le drapeau, mon vieux vélo. 
 

Je les revois, tous mes copains, mon vieux vélo. 
Le père Thomin, François, Gérard, Jeannot Camio, 

Loulou, Roger et puis "ti" Guy. Que de souvenirs et de péripéties 
A en noircir des journaux, mon vieux vélo. 

 
Après tant d’années de bivouac, mon vieux vélo 

De Quilbognon à Milizac, mon vieux vélo, 
J’ai de quoi remplir un roman sur de fameuses troisièmes mi-temps. 

Ça fera sûrement marrer quelques jeunots. 
 

Tu es sur la jante, tu n’as plus de boyaux, mon vieux vélo 
Mais là, au bout de ton rouleau, mon vieux vélo 

Tu rêves encore à la petite reine et tu écoutes le chant des sirènes 
Qui ondulent au fil de l’eau, mon vieux vélo. 
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Tournez les ripatons, la tête baissée, le nez dans le guidon 

Il faut mouliner, mon petit garçon, pour devenir un champion ! 
 

Je débarque dans un monde fébrile en 44 au mois d’avril, 
Je sors du ventre de ma maman secoué par un bombardement. 
Dès que j’ai poussé mon premier cri à la grande porte de la vie,  

On m’a vacciné en cinq-sept avec un rayon de bicyclette. 
Mes petites gambettes machinalement se mirent à tourner sur le champ, 
Chacun y mit de son grain de sel sur mes premiers tours de manivelles. 

 
Chez nous, ce n’est pas du bidon, le sport, c’est comme une religion. 
Les premiers flashs dans mon cerveau furent des histoires de vélo. 

Quand les fouteux de la Légion avaient remisé leurs crampons, 
Papa faisait chauffeur de taxi tous les dimanches après-midi. 

Collègues, cousins, frangins, tontons …C’était la grande expédition ! 
Et tout autour du vieux « citron », ça fleurait bon l’embrocation. 

 
Y’avait pas encore la télé, mais la voix de Georges Briquet. 

Les ondes du Tour, ah ! Quel bonheur à la grande pause du quatre-heures. 
On voyageait dans toute la France sans jamais partir en vacances, 

L’oreille scotchée au grand buffet où le vieux poste grésillait. 
Plus un mot, plus un commentaire, on se serait cru dans un sanctuaire 

Quand un Breton près de l’arrivée était dans la bonne échappée. 
 

Coppi, Koblet et Bartali, Kubler, Ockers, Van Est, Magni, 
Bobet, Robic, Gaul, Laurédi, Brankart, De Bruyne, Geminiani,  

Malléjac, Mahé, Varnajo, Thomin, Bourlès, Morvan, Picot, 
Gainche, Groussard, tous ces régionaux qui faisaient gamberger le père Bidot. 

On empilait dans la cuisine les « But et Club », les « Miroir Sprint »,  
« Le Télégramme » et « Ouest France », il y avait de la lecture sur la planche. 

 
Et toutes ces arrivées à Brest : Tour de France et Tour de l’Ouest,  

Aux barrières je pointais ma binette pour voir déboucher Lariflette. 
Des images qui restent immortelles comme quand le petit gars de Ploudaniel 

Régla dans un rush fantastique Noyelle, le champion olympique. 
Le maillot vert du père « Toto » a enflammé le cours d’Ajot, 

Toute la foule dans un même élan fit un tonnerre d’applaudissements. 
 

La caravane publicitaire déclenchait la liesse populaire. 
Banania, Suze, Félix Potin, Cinzano, chocolat Poulain,  

Pétrole Hahn, chicorée Leroux, Vivor, il y en avait pour tous les goûts. 
Et Perrier pour désaltérer tous les champions à l’arrivée. 

Cette grande parade ouvrait la fête aux sons des airs de musette 
D’Yvette Horner, de ses flonflons, la p’ tite Reine de l’accordéon. 

 
J’allais aussi voir « les cris-cris » animés par Mario Cotti 

« Pros et Indés », tout le gratin aux blés d’or, Ploudal, Châteaulin. 
Des envolées impressionnantes sur des machines rutilantes … 

Stella, Mercier, La Perle, Bianchi, Arrow, Alcyon, Terrot, et Arliguie. 
Je m’ inventais des scénarios, je me voyais déjà sur la photo. 
Dans les fantasmes de petit garçon, j’étais en tête du peloton. 
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Au « certif », première bicyclette, une vraie comme Anquetil, une Helyett, 
Avec guidon de course et cale-pieds, héritage de mon frère aîné. 
Autour du bourg du Quilbignon, il y avait de fameux raidillons. 

De la Grande-Rivière à Sainte-Anne, je ne ménageais ma bécane. 
Puis après quelques joutes royales en haut de l’avenue de l’École Navale, 

Dans ma petite tête, j’étais fin prêt pour mes grands débuts en cadet. 
 

Tournez, tournez les ripatons, la tête baissée, le nez dans le guidon, 
Il faut mouliner, mon petit garçon, pour devenir un champion ! 
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Même au nom d’un idéal le plus noble fut-il. Même au nom d’un dieu. Même au nom d’une politique. Même au 
nom de la liberté, il est inadmissible de priver quelqu’un de liberté. Quelqu’un qui n’a rien fait de répréhensible 
sinon informer. Se servir d’êtres humains comme d’une monnaie d’échange, comme de vulgaires objets, et sans 
doute à des fins mercantiles, cela est de l’abjection pure. Faut-il mépriser l’Homme pour avoir l’outrecuidance de 
décider iniquement du sort de son prochain. 
 
A l’heure où j’écris ces lignes, Florence Aubenas et Hussein Hanoun sont toujours détenus en Irak. Quand vous lirez 
ce billet peut-être seront-ils libres ? Je le souhaite, souhaitons-le tous. 
Certains peuvent se demander ce que ces quelques réflexions viennent faire dans notre journal sportif ?  
« la gazette » c’est ce qui nous relie, nous informe, nous aide à communiquer entre nous. A notre petite échelle nous 
faisons bien modestement ce que les journalistes font professionnellement. Et puis sportifs, bien sûr, mais également 
citoyens immergés dans le Monde avant tout. 
 
Nous avons la chance de faire du sport dans un pays de liberté(s). Notre vision du cyclisme, au V.C.S., est par 
définition La Liberté. Pour pratiquer il n’y a pas de contraintes, pas de règles du jeu, sinon celles de la sécurité et du 
respect d’autrui. Il n’y a pas de stades fermés, pas d’arbitres. Nos seules limites étant l’horizon et naturellement nos 
forces physiques. 
Jouissons donc de notre liberté et de notre passion en pensant à la chance que nous avons de rentrer chez nous 
retrouver ceux qui nous aiment et que nous aimons. 
Que « la gazette » et nous tous ayons une pensée pour ceux qui n’ont plus cette chance. 
 
N.B. : Ouf, ce matin (13/06/05) ça va mieux, on se sent plus léger. Ils sont libres et donc nous aussi forcément un 
peu plus. Dans cette épreuve la liberté l©a, encore une fois, emporté et chacun en respire l©indispensable parfum. 
La place de tout être humain n©est pas dans un cachot mais dans la lumière, dans la circulation et dans l©échange. 
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Ce dimanche, j’ai redécouvert le plaisir de faire du vélo ! 
Eh oui, je me suis payé le luxe de NE PAS faire la sortie hebdomadaire du club. 
De NE PAS me lever tôt. 
De NE PAS stresser pour arriver à l’heure au rendez-vous. 
De NE PAS forcer durant des heures pour ne pas perdre la roue du gars de devant... et le paquet par la même 
occasion ! 
De NE PAS forcer pour rattraper le groupe qui m’attend (sympa les gars, mais ne m’attendez pas s’ il vous plaît, 
je voudrais rentrer tranquille). 
De NE PAS regarder sans arrêt mon compteur et les kilomètres qui défilent si lentement. "Encore 50 bornes et ce 
sera fini, que c’est long". 
De NE PAS rouler en ayant envie de pisser mais comme personne ne s’arrête… 
De NE PAS regarder avec envie les boulangeries et les cafés…mais comme personne ne s’arrête ! 
De NE PAS m’écrouler dans ma chaise longue une fois la torture matinale achevée. 
 
Ce dimanche, j’ai redécouvert que le vélo, ça pouvait être sympa si on relève un peu la tête (c’est plus dur pour les 
cervicales mais ça en vaut la peine). 
Le bitume qui se déroule dans nos magnifiques campagnes. 
Les si beaux villages, églises, châteaux, rivières… 
Et les animaux : lapins mais aussi vaches, poulets, ânes… 
Et puis les odeurs si variées : les bois de pins, les forêts moussues, les odeurs d’engrais dans les champs… 
Le soleil qui nous réchauffe. 
 
Enfin, aucun cyclo aux alentours. Pas question de se démener pour rattraper un tel ou pour larguer celui-là. Je roule 
NORMALEMENT. Et c’est bien !  
 
Et puis, ENFIN, je peux m’arrêter dans ces boulangeries pour me gaver de tartes au fructose car j’ai le temps. 
Le midi, une pause à la terrasse d’un café… une autre … couché dans l’herbe… si, si ! 
 
BREF, 147 kilomètres de plaisir…Ça faisait si longtemps. 
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P.-S. : Beaucoup vont se dire en lisant ceci : "Il a craqué, ça devait arriver, il en faisait trop"… 
Mais rassurez-vous. Ceci est certainement un moment de déprime passagère due à la pression de la préparation  
de mon 5e Ironman. 
Et surtout, que ce modeste témoignage ne vexe personne du club, c’est de l’humour les gars !  
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Afin que la participation des V.C.S. aux divers rallyes soit si possible aussi importante que lors de la saison dernière, 
je vous invite à participer aux rallyes de rentrée : 
 
Périple du Bois d’Auteuil à Villecresnes le 28 août, 
A travers l’ Ile-de-France à Créteil le 4 septembre, 
La Chamarandaise à Chamarande le 24 septembre, 
La Transyerroise ou les Virades de l’Espoir à Saint-Rémy-lès-Chevreuse le 25 septembre, 
La randonnée du moulin de Viry à Viry-Châtillon le 9 octobre, 
Les Boucles châtenaysiennes à Châtenay-Malabry le 23 octobre, 
Massy-Breuillet et retour le 6 novembre, 
Rallye du CSM 13 le 20 novembre au Petit-Clamart, 
Rallye du Métro à Antony le 11 décembre. 


